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Audace







Prologue 

– Il faut que ce soit simple et concis, dit Angela Weatherby en se balançant sur sa chaise d’un air pensif. Le mot que je cherche doit résumer à lui seul toutes les caractéristiques de ce type d’hommes. Voyons… C’est un homme qui a la bougeotte, qui n’arrive pas à se fixer. Il est toujours à la recherche d’adrénaline, qu’il s’agisse d’escalader une montagne ou de séduire une très belle femme. Il reconnaît bien volontiers qu’il ne veut pas s’engager, mais cela n’empêche pas les femmes de succomber, encore et encore. 

A présent que Baratineurs.com – son site internet – était bien lancé, Angela travaillait sur son livre avec un plaisir et une efficacité grandissants. Elle avait une idée précise des différents chapitres qui allaient le composer et qui, chacun, seraient consacrés aux dix types de séducteurs qu’elle avait identifiés. Elle avait déjà terminé le premier chapitre – le Charmeur – et s’apprêtait à attaquer le suivant, mais elle butait encore sur le titre qu’elle allait lui donner. 

– Tu dis qu’il a la bougeotte, intervint Celia Peralto, sa meilleure amie et associée qu’elle sollicitait volontiers toutes les fois où elle était en panne d’idées. Et si tu l’appelais le Nomade ? 

– Ça m’évoque plutôt un gardien de chèvres qu’un redoutable séducteur. Le Vagabond, ça ne te paraît pas mieux ? 

– Je ne sais pas, répliqua Celia, l’air moyennement convaincu. Ça fait un peu chien errant, non ? 

Perplexes, elles se turent toutes les deux pendant un long moment. 

Il fallait pourtant absolument trouver quelque chose, songea Angela en fermant les yeux pour mieux se concentrer. 

– Ça y est, j’ai trouvé ! finit-elle par s’écrier en soupirant de soulagement et en levant les bras dans un geste de triomphe. Le Baroudeur ! 

– Le Baroudeur, répéta doucement Celia en souriant. Tu as raison, cela correspond parfaitement. Il ne tient pas en place. Il aime l’aventure, le défi, les coups d’éclat et la nouveauté. Il tient à sa liberté comme à la prunelle de ses yeux. Il passe d’une conquête à l’autre sans jamais se fixer. Et chacune des femmes qu’il séduit croit être celle qui pourra le faire changer. 

– Mais jamais il ne changera. Car c’est un homme, ne l’oublie pas. 

– Il y a parfois des exceptions à la règle, pourtant. Regarde Alex Stamos, ton Charmeur : sa sœur a modifié son profil ce matin. Il va se marier très prochainement. Je crois que je vais bientôt pouvoir supprimer sa page. 

Angela ne répondit rien et se contenta de regarder son amie d’un air dubitatif. 

– Tu ne crois pas que les hommes puissent changer, n’est-ce pas ? reprit Celia. 

Angela haussa les épaules. 

– Il fut un temps où j’y croyais. Mais l’expérience m’a fait perdre mes illusions. Et tout ce que je lis sur le site me conforte dans mon idée. 

– Mais n’espères-tu pas, un jour, trouver la perle rare, l’exception à la règle ? L’homme parfait ? 

Elle soupira. Au fond d’elle-même, elle espérait toujours. Mais elle savait que le temps qui passait ne jouait pas en sa faveur. Elle devait se faire une raison : elle approchait de la trentaine, un âge où la plupart des hommes fréquentables étaient déjà casés. 

– Bien sûr que si, murmura-t–elle. Mais ne rêvons pas, il y a assez peu de chances pour qu’il se montre. 

– Cela arriverait peut-être si tu y croyais un peu plus. Allez, princesse, dit Celia en posant sa main sur le bras d’Angela, moi je suis sûre que tu vas finir par le rencontrer un jour, le prince charmant. 

Angela ne put s’empêcher de rire. 

– Quelle incorrigible romantique tu fais, Celia ! Je ne comprends vraiment pas comment tu peux t’occuper de ce site et rester aussi fleur bleue. Trouver l’homme parfait, c’est aussi compliqué que de chercher une aiguille dans une botte de foin. 

Celia soupira. 

– C’est bon, j’abandonne, Angie. De toute façon, c’est peut-être mieux que tu continues à détester les hommes tant que tu n’as pas fini d’écrire ton livre. 

– Je ne déteste pas les hommes. 

Comme si elle ne l’avait pas entendue, Celia attrapa un magazine posé sur le bureau. 

– Tu voulais interviewer un baroudeur ? demanda-t–elle en lui montrant la couverture. En voici l’exemple parfait. Il s’appelle Charlie Templeton. Extrême Magazine lui consacre sa une ce mois-ci, car il vient de gravir les sept plus hauts sommets de la planète d’affilée. Et, sur notre site, les témoignages à son sujet abondent : il a visiblement collectionné les aventures et ne s’est pas toujours conduit de façon très correcte. J’ai mené ma petite enquête sur lui : il va bientôt donner une série de conférences à l’université du Colorado, à Boulder, et je me suis dit que tu pourrais aller là-bas pour le rencontrer. 

Angela regarda la photographie d’abord d’un œil distrait, puis ensuite avec plus d’attention. 

– Il est plutôt beau garçon. 

– Plutôt beau garçon, c’est tout ce que tu trouves à dire ? s’anima Celia. Il est carrément magnifique, oui. D’ailleurs, si tu n’as pas envie, je veux bien aller l’interviewer à ta place. 

– Ça ira, je te remercie. Avec un peu de chance, je réussirai à le faire parler. 

Même si ce déplacement ne l’enchantait pas plus que cela, elle avait tout intérêt à réaliser cette interview elle-même. Il fallait qu’elle s’entraîne et se prépare pour le jour où elle devrait rencontrer Max Morgan, le Tentateur, à qui elle consacrerait le prochain chapitre de son livre. 

Il faudrait tout d’abord qu’elle trouve le courage de l’appeler. 

Se souviendrait-il d’elle ? 

Au lycée, elle avait été secrètement amoureuse de lui. Mais il ne s’était même pas rendu compte de son existence. Il était le garçon le plus populaire d’entre tous. Le sportif vedette. Celui que toutes les filles rêvaient d’embrasser. Plus tard, Angela n’avait jamais manqué un seul de ses matches de football américain ou de base-ball, s’arrangeant pour se trouver toujours sur son chemin. Elle s’était même inscrite à la même université que lui. Avec du recul, elle se rendait compte que sa conduite d’alors avait été à la limite du harcèlement. 

– Est-ce que tu veux que je réserve ton vol maintenant ? demanda Celia, en la tirant de ses rêveries. 

– Si tu veux. Et pendant que tu y es, réserve-moi aussi un hôtel. Le meilleur marché possible, parce que si je n’arrive pas à faire parler ce Charlie Templeton, cela m’ennuierait beaucoup d’avoir dépensé de l’argent pour rien. 

Elle n’avait pas réussi à coincer Alex Stamos, mais elle ne recommençait jamais deux fois la même erreur. A présent, elle le savait : le meilleur moyen d’attraper un baratineur, c’était de l’empêcher de s’enfuir. 

Et c’était ce qu’elle allait s’employer à faire avec Charlie Templeton. 







1. 

Charlie Templeton dominait le monde. Au sens propre. Il inspira profondément dans le masque à oxygène qui lui couvrait le visage. L’air se faisait rare à 8848 mètres d’altitude et, après douze heures d’ascension, tout ce dont il avait envie, c’était de s’allonger et de dormir. Mais il connaissait les risques qu’il encourait s’il s’accordait un moment de repos, aussi bref fût-il. De nombreux alpinistes étaient morts en escaladant l’Everest, mais la descente s’avérait plus périlleuse encore. 

Epuisé, le corps privé de toute réserve d’énergie, frigorifié, affamé et l’esprit engourdi, il se savait en danger. La crainte de mourir sur le toit du monde avait hanté ses pires cauchemars. Mais à présent qu’il s’y trouvait, il ne ressentait plus aucune peur. Il ferma ses yeux et laissa son esprit vagabonder. Juste un instant. 

C’était tout ce qu’il demandait. 

L’Everest était le dernier des sept sommets qu’il s’était mis en tête de gravir. Il en avait déjà tenté l’ascension deux fois par le passé, et, les deux fois, il avait dû renoncer pour cause de mauvais temps. Mais lorsqu’il avait quitté sa tente à minuit ce jour-là, il avait su que cette fois serait la bonne. 

Pour un aventurier, réussir à escalader les sept plus hautes montagnes de la planète était le but suprême, le rêve de toute une vie. Il avait tenu le journal de bord de ses expéditions sur son site internet Adrénaline, et était allé donner des conférences aux quatre coins des Etats-Unis pour financer son projet. Dès son retour, d’ailleurs, il était attendu à l’université de Boulder, sa ville natale, pour raconter sa dernière et spectaculaire ascension. 

Mais à présent qu’il avait atteint son but, il s’interrogeait sur le sens profond de la quête qu’il venait d’accomplir. Il n’éprouvait pas l’euphorie, l’émerveillement, la satisfaction, ni le sentiment d’humilité devant la nature et les éléments qu’il s’était attendu à ressentir. 

En fait il ne ressentait rien du tout. 

Pour sortir de cette espèce de torpeur, il ôta son masque à oxygène et ses lunettes et regarda autour de lui, ne demandant qu’à être frappé de plein fouet par la beauté du spectacle qui s’offrait à lui. La vue était encore plus grandiose que ce qu’il s’était imaginé. A ses pieds, il put admirer le glacier du Rongbuk et le col nord et, dans le lointain, les hauts plateaux tibétains. Puis il tourna lentement la tête pour embrasser du regard la somptueuse chaîne de l’Himalaya dont les sommets pointus et enneigés se détachaient sur un ciel d’un bleu profond. 

Il ferma les yeux et prit une grande inspiration. Soudain, une image s’insinua dans son esprit. C’était un visage, tout droit surgi du passé. Il tenta de le chasser, troublé par l’incongruité de cette apparition. Qu’est-ce qu’Eve Keller venait faire là ? Cela faisait plus de cinq ans qu’il n’avait eu aucun contact avec elle. Précisément depuis la veille de son départ pour sa première expédition en Himalaya. 

C’était peut-être pour cela. Parce que, à présent, la boucle était en quelque sorte bouclée… 

Mais il se pouvait également que le message soit tout autre. Charlie avait dû apprendre à mener sa vie sans s’embarrasser de regrets. Cela n’avait pas été facile, mais, pour mener à bien son projet, il avait dû tirer un trait sur toute vie sociale et affective. Sur le moment, il n’avait pas vécu cela comme un sacrifice, mais maintenant que sa quête était accomplie, il se demandait si le jeu en valait vraiment la chandelle. 

– Eve, murmura-t–il. 

Elle avait été la seule personne à le tenter, la seule qui aurait pu changer le cours de son existence. Et, s’il était resté avec elle, il serait sans doute marié et père de famille à l’heure actuelle. 

Cette pensée le fit frémir. 

– Charlie ! 

Il ouvrit les yeux. Ang, son guide, lui adressait de grands signes. 

– Viens, reprit le sherpa. Tu es resté là-haut trop longtemps. Il faut redescendre maintenant. 

– Accorde-moi encore quelques minutes. 

– Remets ton masque alors. 

– Pas tout de suite. Ne t’inquiète pas, je contrôle la situation. Encore quelques minutes. 

Ang le considéra pendant un long moment, l’air légèrement inquiet, avant de répondre : 

– Quelques minutes. Pas plus. Cela fait déjà une demi-heure. Il faut repartir. 

Déjà une demi-heure ? Décidément, le temps semblait filer entre ses doigts à une vitesse affolante. Il avait l’impression d’avoir à peine fini ses études, et pourtant il approchait à grands pas de la trentaine. 

Il se tourna encore, pour profiter une dernière fois de ce spectacle inouï. C’était terminé. Tout était accompli. Il avait toute sa vie devant lui et plus aucun projet pour l’occuper. Pourquoi n’y avait-il pas pensé plus tôt ? Qu’allait-il faire de son temps à présent ? Certes, il pouvait planifier d’autres expéditions, vers d’autres sommets. Mais se sentait-il prêt à sacrifier cinq nouvelles années de sa vie pour cela ? 

– Charlie ! Tu m’entends ? 

Les mots résonnèrent dans ses oreilles. Mais il ne reconnut pas Ang. A la place, il entendit une voix douce et suave, envoûtante. 

C’était elle, encore. 

Il se souvenait parfaitement de sa voix. C’était incroyable. Après elle, il y avait pourtant eu de nombreuses femmes, qu’il avait toutes oubliées, celles-là. Mais Eve était là, gravée à tout jamais dans sa mémoire. 

Il regarda un moment le chemin qu’ils allaient emprunter pour redescendre. Il savait que la partie n’était pas gagnée. La fatigue, le changement de temps, l’œdème cérébral, la cécité de la neige, les avalanches, les crevasses qui pouvaient engloutir un homme en un rien de temps étaient autant de dangers redoutables qui le guettaient. Une ascension réussie ne garantissait pas une descente sans encombre. Mais qui l’attendait en bas ? Quelqu’un se souciait-il vraiment qu’il rentre victorieux de son expédition ? 

Ou même qu’il rentre tout court ? 

Se souvenait-elle seulement de lui ? Pensait-elle à lui parfois ? Ou, au contraire, la passion qu’ils avaient partagée avait-elle été totalement balayée par l’amour qu’elle portait à celui qu’elle avait épousé, ce Dave, ou Dan ? Enfin, peu importait comment il s’appelait, en se mariant avec lui, elle avait fait le choix de la sécurité et de la stabilité. Il ne lui en avait pas voulu. Elle méritait bien mieux qu’un homme de passage, qui, même lorsqu’il était présent, ne songeait qu’à sa prochaine expédition. 

– Charlie ! Dépêche-toi. On descend maintenant. 

– Je vais peut-être rester ici, répondit-il en s’asseyant dans la neige. 

– Debout ! hurla Ang en l’attrapant par le bras. Je ne te laisserai pas ici. Et si tu ne veux pas venir, je te porterai. Tant pis si on doit y rester tous les deux. 

– Qui t’attend en bas ? demanda Charlie. 

Ang lui remit son masque à oxygène et en augmenta le débit. 

– Respire. Tu commences à délirer. 

– Pas du tout, je vais très bien, se défendit-il, après avoir de nouveau retiré son masque. Est-ce que tu as une femme, des enfants ? 

– J’ai une femme, murmura Ang. On s’est mariés l’an dernier. 

– Et ça ne la dérange pas que tu passes ta vie à escalader l’Everest ? 

– C’est ma dernière ascension. On vient d’avoir un bébé. J’ai dit à ma femme que j’arrêtais. J’ai gagné assez d’argent pour ouvrir une laverie à Namche. On sera heureux là-bas. On pourra vieillir ensemble. Mais pour l’instant, ajouta-t–il en lui montrant sa montre, c’est l’heure de redescendre, alors tu dois te lever et marcher. 

– Ça ne gênerait personne que je ne redescende pas. 

– Moi si, répondit Ang en l’aidant à se mettre debout. Je n’ai encore jamais perdu un de mes clients et je n’ai pas l’intention de commencer aujourd’hui. Il te faut peut-être une femme à toi aussi. Des enfants. Tu ne peux pas passer ta vie en montagne. Redescends et va chercher l’amour. 

– Je l’avais trouvé. Mais je lui ai tourné le dos… 

Pourquoi ? 

C’était une bonne question, et le fait de se la poser changea d’un coup ses perspectives. En l’espace d’un instant, tout devint plus clair. Que faisait-il là, planté dans la neige ? Il devait bouger, se mettre en route, aller s’assurer qu’il avait fait le bon choix cinq ans plus tôt, en décidant de partir. Et, s’il s’était trompé, il devait tenter de réparer son erreur. 

Il avait tout à coup une bonne raison de redescendre. Il devait retourner voir Eve. Et comprendre pourquoi son visage lui était apparu. 

– C’est bon, dit-il en donnant une tape amicale dans le dos d’Ang. Descendons-la, cette fichue montagne. 

Si tout se passait bien, dans une semaine, il pourrait être de retour à Boulder. Là où tout avait commencé. Alors peut-être découvrirait-il ce qu’il allait faire du reste de sa vie. 

***

– Homme seul en vue à la table sept. Très mignon en plus. 

Eve Keller se retourna vers sa meilleure amie et associée, Lily Watson, et secoua la tête d’un air navré. 

– Je te rappelle que ce restaurant est un établissement sérieux, une des meilleures tables de Boulder selon un article récent du Denver Post. 

– Je sais, répondit Lily sur un ton taquin. Mais j’ai aussi entendu dire que sa talentueuse chef commençait à jouer les divas. Des passages répétés à la télévision, des articles dithyrambiques dans la presse spécialisée, des livres de cuisine, une émission en préparation : elle aurait attrapé une si grosse tête que son associée éprouverait toutes les peines du monde à y faire tenir une toque. Alors évidemment, s’abaisser à prêter attention à un sujet aussi terre à terre qu’un beau garçon, ce n’est même pas la peine d’y songer… 
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